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nous nous attendions à voir Spparaitee le général Jackson com- 
te la cause de tout le mat qe peut gréiver dans Ïës Etats-Unis. 
Qw’il nous, sbit permis de fatre observer aux Debats qu'il nous 
semble. que c'est la nation même dont un homme d'Etat a régi 
les destinées, qui senl peut juger avec compétence des actes du 
chef qu'elle a appelé au pouvoir. Certes ce n'est pas l'opinion 
européenne que lä France a. consùltée lorsqu’elle a replacó là 
statue de Napoléon sur sa colonne, et Wäshington lui-même 
don: M. Guizot a fait un si magnifgae êloge, avait âté attaquê 
dans cent libelles avant d'être jstoglamgle premier dans la paix, 
le premier. dane-Ja guestgeula: us le cour de ses con- 
pool: caá T'Espagne que noudtvotdidersandd asthetstatne 
de bronze élevée à la mémoirgdn premier des Nassau par l'iltus- 
tre héritier de son mrom,de ses talents, et dúut les traits animés par 


SÌ les zentiments bienveillants dn roi Louis-Philippe à l'ê- | 
gard dek Beats: Unis.n' ótaient pas bien connus, et si M. Guizot 
discours’en réponse ‘àM. Thiers, repoussan 
„partialité. pour l'Angleterre à V'eudroit. des 
celte puissance-avee.l Union, ne s'ètait'pas servi 
ot egt: fte ble; pour. dósigner fa nation &méri- 
OErakdpeupte et oë grand gouvernement », on serait 
ire, en lisant l'article des Débats (ler et 2 juin), 
aider ren ancienne, 





















are anorte, BOUR rait Sjbse-gEnóraement 

pour veeevoir les“ idpirdtions da ministke es *affaikes” étran- 
gères. Nous n'avdaszrien va :récemiterit:de Plas virulent que 
cot artfele, "Be: Timas est: mint aider; le Ohronicle , - moins 
häïnes, 48 Sohn Bul, wird! pTùsávard d'öpithètes blessantes 
et envérs la nation et envers son premier. magiskrat. En 
‚:À Tégard des, faits, l'auteur de oet article qai, si nous 
ne nous trompons pas, est familier avec l'histoire et la 
datistique ‘de 1' Union oùil a réside quelque temps, est pres- 
que toujours dans \'erreur ; par exemple en parlant: de: lá 
Päpnlariofr des: Btáts-Uriis il dit qu'elle est moitié raoindre 
qe oblle de’ Ip Franèe ;-br, les Etats-Unis ont ón, ce iortient urip 
Röpilattod exgédant viagt millipgs d'habitagts’, celle de la | 
Etpnce n'attoint pas encote tepateegix. millions. Pn statistique 
Gaafre rpmillinns d'habitants webarsenk, pas de-ees fricties que 
Y'on peùt metipe de côté pour arrogdie les-nombrga: UC: …:…. 
tn olassant. Jespadtis: policies dank VOriibu slee ló- 
Sigae la rhajórife Merke matior „ cotta wrdij beid Wibra Ein 
boete ME PEJ BM pretend de hid on etek 
rabi vais Me eldebdbhdt” de, hous seúable.! C&te “fractton 
alm re, dit-il, tout le continent de'l’ Ámérique | 
Pe, CUI, toute continent de } Amerigen 
ard dep thme de Panarma jusqu'à la Baie d'Hudson 
Bie. tooit de-Bhering, comme appartenant à l'Union par ùne 
pan divin, Nous croyons avoir suivi avec beaucoup 
Etendon taut co quia été écrit, tout ce que les orateurs les 
Pa distiriguês du parti démocrate ont exprimé à l'égard de la 
AE 8 ‘et nous n& wens rappelons 


U de Ta 'pfelenfion exhorhitante,à Jannelle 


lèvres du héros, soellées parla pratdence, turent à Charles-Quint, 
ette “proclartrèrent que str de glorieux champs de bataille ? 
Ëst-ce aux historiens castillans que nous avons demandé leré- 
cit de ses actions hèroïques? On croiraît, en lisant l'article des 
Deébats „que ve sont les Américains qui ont commeneé les hos- 
tilités contre 1e Mexique, sans déclaration de guerre, tands qu’il 
est de nótoriëtò que les troupes mexitaìnes ont attaquê un dé- 
tachement de dragons de l'armée du gènéral Taylor, sans no- 
tice préalable d'opêrations hostiles. 

Nous avons lu avec attention les documents pnbliés par les 
parties belligérantes. Sans vouloir décider la question en litige 
Ù aous semble-bier. établi par des faitsnon controversés, que 
longtenipskernetgjme ta questiertexienme eât été soulerée, le 
Meziga®' VP Ald 1 paie “aes compte scimes- 
4 4riels, stipulé, pas ós-qn. remboursement. de „la, dette due 
aux: oitoyens:-améridains, ‘dette établie par une commissiou 
tite”ét ‘kous tarbitrage de la Prusse-; — que le gouverne- 
ment. N‚avait assigné aucune raison satisfaisante pour cette 
snspensión de: paiement ; — que depuis longtemps les procla- 
mations de ses généraux, les rapports de ses ministres et les 
messages du président de cette république, contenaient des 
expressions offensives pour le peupleet le gouvernement amêri- 
cain ; — qu'un des premiers actes du president Polk fut de 
faire des dömarches pour renouer, les relations d’amitié et de 
} Kon ‘volsluifge avec la république mgtivaine ; — quò Te ministre 
desalhiens Gtrangères de cette puisapnce répondit officiellement 
au vonsatiainéricain, qui lui demandait si le gouvernement 

mietiegn retevrait nn ministe des Etats-Unis chargé de terminer 
par dés nêgociations tops les points en litige entre les deux gou- 
vernements, qae lemégociateur américain sérait regu dans les 
formes usitées et pour le but india, demandant cependant, 
comme mesure préálable, que kegsidse ontiëricaitggri rijde de 
Vera-Cruz, s'en éloignât, afin que lj, Mexic 

















































Vane Ben ienie antal B OE be 
Ta aal dE Varen 
He Ren be eg. Y'assure 
eere ke ornpogejent qgede la plupart des 
ont. mieitá, lRurope et êtudió leseonditions 
ie éritó des empires. Cette minorité 
t nombre d'hommes opulents 
gieivelé à travers Ì'Barope et 
vG ddntiërt souvent tort à teur gou- 
ijt ploi déteridrél honneur nation, il déran- 
Mrses-nnes de leurs spéculations. se 
Dans: l'article. dont nous nous occupons, corame dans tous 
ceux dont l'esprit Et-le style indiquent suffisamment y 








Ji Mexique ne parùt.pas négo- 
eier sous l'influence de menaces; er que le président des Etatá- 
Unis se hâta d’'ordonner à l'escadre américaine de s’éloigner du 
Littoral mexicain, et envoya de suite M. Slidell en qualité de 
ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire avec des 
pleins-pouvoirs pourterminer tons les différends entre les deux 
êtats ; — qu'à arrivée da négociateur américain, le général 
| qui n’a pas naturellement mauvaise mine, avait Pair d'une vieille Indienne, 

Lorsque les denx étrangers ne furent plus qu'à une centaine de pas de 
nous, ils nous examinèrent d'un air de surprise, puis sc regardèrent l'un 
l'autre, en hochant la tête,comme des gens désappointés ; ils posèrent en- 
suite leurs carabines sur leur bras, et continuèreut d'avaneer, Arrivés enfin 
à portée de la voix : —« Voilà une matinge un peu fraîche ! nous cria l'un 
d'eux. 6: : 

—Grand Dieu ! s'écrie Rachel, les larmes, „aux veux; c'est Georges, le 
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Ea 5 Ee dd ene je za 
red, nk Nn ES rd frère de mon cher Aza! Ab! Georges, cher frère, faut-il que vous arriviez 
veel ra Vil aa dans un pareil moment! EE: 

—Lacolonté. - Bed »Georges, qui n’avait pas d’abord recenmnu Rachel, affablée comme elle 


Un best Mhátin,'nóùs sortimes de ce blocktiaus, qui avait failli devenir 
@& nous nous trainâmes, appuyés sur nos béquilles, vers la 
AE lés'ruincs de nos habitations, Les toitures avaient été 
Bit detrúites' par le feu :il ne restait debout que les murs ou plu- 
Eeeh ftdux, construits en cyprès, bois qui ne brâle pas facilement. 
bis he ls qde nous cont plions en silence ce triste spectacle, et que 
était: Felsch 2eêstons auk moyens de réparer ces cabanes, car Ie blockhaus 
ike vraiment insùffisant pour nous loger tous, Jean, qui a des yeux d'aigle, 
tout-Á-coup à une très-grande distance, deux individas qui parais- 
de le ot olé : « Je gagerais ma carabine, dit-il, après avoir 
nt guelquê temps, qucce sont des Kentuckiens, ou teut au 
kerouet. Je reoörmais eek la fermeté de leurs pas, à la 
It Aflare. » Lâtdesgas, je vaas laisse à juger notre impatience 
eid snid arten ER. de Berat see honnêtes en 
matacky., quand on est à sejze cents-mjlles de sa famil g et.de 
RIE ele daphne d 
jr Ue, - mars ed on tinenrn EE re 

RE“ pas torhpé + Pölenn bien, on erder: ‘acs pens 
rt dgn len je od 
Oivâmies d'étränges sensations ; neus ne savioyfs sì nous 
pan de joie, car la maladie nous sli adt ts au mo- 
5 &tait alors à la fin de décemBra, af l'habita- 
ibndages nous avait réndus crib 4 la vj: 
éndapgë nos vesten de peaw de dani, par dessus 
rOMGOFE Jet des eötvertures, de.sorte que nous ne 
al à de grands enfants emmaillotés : Rachel elle-mèême, 


Voir le Journal de La Heye ve 


Fétait, la reconnut de suite à sa voix : El gfaoi ! dit-il, c'est vous, Rachel, 
ma chère belle-sceur ? Que la bénédiction de Dieu soit sur vous ct les vô- 
tres! Comment vous portez-vous ? et Eomntênt vämon frère Aza ? Est-il à 
lachasse aux ours, ou serait-il resté'par à la maison ? 
— 0 Georges ! répondit-elle, potirqulêf Hie demandez-vous des nouvelles 
d’Aza, de mon cher Aza ? Que le Seigneursoit avec lui! il repose en paix. 
— Je ne vous comprends pas, ma sceur, » reprit Georges. 
pRachel fondit en larmes, et répéta : « Georges! votre frère, mon cher 
Áza, repose maintenant en pais.» … -- 
»Et, en voyant la douleur de sa serur, Georges comprit toute étendue de 
son malheur. e Et 
« Que la volonté de Dieu soit faite,dit-il après une pause de quelques mo- 
ments. J'aurais donné de grand ceeur tout cèqueje possède, pour que cela 
ne fût pas arrivé. Nous avions bien entendu. paxler.de votre affaire avec les 
eig et il n’est question que de cela dans tont le pays ; mais nous étions 
loin de penser que. votre glorieuse résistange vous eût cohté si cher. ». ie 
' =‚nGeorges st Dan,.sqn compagnon, aver-q autres braves, tous des 
binds de laririère Sede „avaient deseende,Ohto;et, le Mississipi, avec une 
petite cargaison de Jard,de blé, de farine-sh autres denrées, qu'ils cerop- 
; taïent, vendre à la, Nouvelle-Orléans. Ils geproposâient en même temps d’eza- 
miner de pays, et de nous faire visite, s’ijs upâssaient pas trop loin de nous, 
Arrivés devant Natchez, ilsavaient été obligés de s’arrêter pour faire préparer 
woe de leurs gaffes et. c'est alors que le forgeron lour avait conté, tout en fai- 
sant.sa besogne, l'engagement qu’un gerlain Aza Nollins avait agavee lcë 
 Espagnols, quelque part dans le sud-onest. Georges écouta sans mat-diee et 
reeueillit avec soin tous les bruits qui Couraient à ce. sujet: Cala lui-fut 
facile, car dans les tavernes ct dans pus-les lieux publiet on ne a’entrete- 
nait pas d'aatre chose. On racentait l'affaire avec une foule de détails plas 
ou moins merveilleux. On ajoutait qu'en apprenant cette nouvelle, le gou- 








































legónie:révélent cette pensée lilératrice. etvengeresseque les 
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BÜREAÚ DE LA kin DACTI 
aL Luie: D CON, 
derrière le Prinsegracht, Nogrdstjd 
BURRAU POUR 4’ABON ii 
© cer. Van Weelden, 
Spui, à La Haye k 
Les lettres et paquets dottént é 
envoyésà ia direction franchgibg 
Herrera , président de la république, tefasa de le recevoir, èà 
sa qualité de ministre plénipotentiaire ; — que le général Par: 
fades, qui peù-à-près renversa le gouvernement existant, et à 
qui M. Slidell fit connaître le but de sa mission, refusa d'une 
manière encore plus péremptoire d'entrer en négociations avec 
le gouvernement des Etats-Unis ; — que Iés proclamations dû 
président Parrades, menagant le Texas (maïmtenant un des états 
de l'Union) d'une invasion prochaine, te prôsident-Polk donna _ 
ordre au général Taylor de s’aváncer avec un corps de traupes, 
jusqu'à la rive gauche da Rio del Norte quï séparè cet état dk. 
Mexique, pour s'opposer à l'invasion projetée ; =- quad’armáe 
woxieaine, srarerst le Ris def Norte. pt, Bi prisonnier, pp Aita 
chemnent de dragons américains ; — qu'instrait.de: tensheincd- 
ment des hostilités, le président , dans son Wessge âu 14 mai, 
proposa au congrès de reconnaître l'état de gaerre ösistant de 
fait entre lesdeux républiques et de mettre à sa disposition des 
forces suffisantes pour amener une prompte paix pat un dé- 
ploiement immédiat et vigoureux de forces militaires; — et què 
tous les partis s;effacèrent à la voix da premier magistrat. de 
Union, les deux;branches de la-législature” avec one. ùapuit 


| mité dont £l est peu d'exemyle; lui accordant tout co qu'il de: 


mandait au nom de la patrie. 
. Nous avans vainemeot cherché dans nos souvenirs et ‘dend: 
Y'histoire des cinquante-sept années de Î'existence ‚national de 
PUnion, la preuve de cet insatiable esprit d'envahissement que 
lui impute l'écrivain des Débafs. Quelles sont lea contrées que 
l'Amériquea ajontógs à sop empire primitif? La Louisiane elle 
l'a achetéede Napoléon pour quinze millions de dollars, et cer« 
tes ce n'eat pasla peur gúi p arráché cette riche province à la 
main puissemteda:premièr consul; la Floride, 1'Araérique Va 
achetée sig GilfionsÂ | Espägrie à une époque où, effaiblie par 
laguerre qu'elle venait de sontenir contre la France, cèttà pais. 
sance n' était gure en état de la dispater par les aimes aux.po- 
pulations guerrières de l'Ouest qaì sentaient T'importonea de 
réunirà 1 Union cette enclave européenne intertoupaat bonte 
communication entre les états du Sud et la Louisianjsle Tetesi. 
cette province avait conqnis son indépendance du Mexique 
sar le champde bataille de Sainte-Hyacinthe. Depuis neuf ans, 
queigue sans cesse menacóe d'une: invasion ppr- son akeienap 
métropole, elle avait: pris place parmí les nations soutèraines 
du monde. L'Angleterre;la France,les Pays Bas{ 1), 1’ Amórique, 
avaient reconnu son pavitlen et sa nationalité, Cette nationa- 
lité, elle la tenait au même titre sur lequel le Mexique lui- 
même fait reposer là sienne, la victoire, En 
‚} Nous ne avons dans qú lgpage de Grotius ou de Vatel s 
trquve la diapoaition de degit pablie. qni délsad à nne zakion 
souveraine et indépendante de s’annaxer deson.nleia gef (le 
consentement du Texas à l'annexion-a ótdeaneniene)-à: di er. 
tre nation lorsque'sès intórêts demandent une: telbe fastork …— » 
L'Amérique n'est pas; cernous semble, la seule nation qui à 


présent même élargisse'sès vastes frontières ; lé Sinde, traversé 


a EAR OEE NEN 
(f) Les Pays-Bas“ aväient conclu dès 1839 un traité de commerce et de 
navigation avèe la république du Texas qui était représentée à notre cat 
par un chargé d'affaires, le colonel Dangerfield, 


ggn gna 
verneur de la province, qui se trouvait alors. au hit, s’était Slancé dane la 
rue, sans autre vêtement que sa chemise, Le paú\te homme se figurait4 
dans sa terreur, que nous „descendions déjà le Mississipi, pal assiéger la 
nouvclle-Orléans. Mais lorsqu'il vit que nous n’arrivionspás, il jeta feu o& 
flammes, brandit son grand sabre, et jura par tous les saints de sen pa 
qu'il nous ferait tous pendre, rôtir et extermincr. EEE EN) 
»On conscilla donc à esi ij de ne pas aller à la Nouvelle 










un moment où les Espagnols. étatent si cautraucés contre lef:Anségoë us; 
et quoique Georges se souciât fort peu des Espagnokt et de, Jeult:tötataar, 
était incertain pa adel a pagi an. beard plasbente de Nat - 
chez Iui donna Je onser ;de monter: bakel 9e dPalkerdeoik: ds nisted dta- 
blissement. -IÌ- Tui réprésrnta.qertA Reebrbalù beoor de: famevsen 


terres, car il ne se serait pas battu commo un démon avec les Espagnols 
ur un terrain qui n'en aurait pas valu la peine. IÌ ajeata qu'il connaissait 
eg un peu Îe pays, qu'il savait qu'il y avait.par là des terres excel- 
lentes pour la culture du coton et de la cangeà sucre, et que s'ils se déci- 
daient à tenter la forkane, il- était disposé à prendre part à leur expédition, 
tellement il.êtait persmadé qu'il avait quelque chose à faire de ce obbés 
»Georges sot ses amis, ayant tenu oökseil, recohnarent que c'était en 
effet ce qu’ils avaient de miësta& faire, Leur nouvel associé leur procara, en. 
échange d'une; partie de lenps-marohandisks, tout co qui était nécessaire 
pour commeûcer leunétablissement. D'autres planteurs, apprecnat qe'ile 
étaient dans Vintention:de-s’établir dans la Louisiaae, voaluvent aussi. 
prendre un intérêt. dans ectie spóculation. Hs se nèreat dence avec. 
tous leurs outils. eb-ustensiles, remontèrent erheen bs Naid » 
des renseignements qu'ils aysient obtenus :sur la situation de notte blonk-. 
haus, spiyirenk. le -môme chemia.gge-npus/aviëns pris en atrivant.dansle 
pays; xètrouvèrent Jos races. de notre palgagt, et parvinreat heureusement 
àmousrejoindre. did End wen 
‚ phaur ammivée, colfikes.vouis pouver lepenser, fat pour noús uk gezod 
ej de réjogissgnre.. Jonas teur fit voir 4ous les enviroes, chils-ahsiainb 
rent laersb.aver boinddeand ils Curerttrdorotete a blookhensy twiwides bee 
avions ‘práeädés, qt,epue--moas- leur chmes raconté-Jes ohifisks-oormme cies - 
s’étaient passées ze … … we 
‚« Vóus vous êtes medg braves Ka ne, dit Gaor 
ges ; et maintenant tno. vaas denid „vaattráa du „chfnp de. Hataille, j'ai une 
proposition & vous Sire, „ak keuwdpin cola vous obuvient —:c'est' d'anzoner 
toima famille, ef, de venit ma Butilaapeës devouse —… … … 
— Conamenk b ei-Eela nous Lorient ?s’'éeria:Raokel, tra deit 
Ket-ce aänsì que deit parler un parent comme vamsle frère d’ Aza ? n 
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er rntsh relin. tatacstustsh 
D Ed . 








5 Ee en se Dans sá séance du 2% mai, le grand-conseil du cagtop de Vaud & renog-:; 
Le nombré dds vovageürs dài ont frégüenté le chenin de fer | velé les pleins-pouvois accordés l'année dernière ay copgeil-d’étpt en mi 
rhénan‘pendant de mais de mätest de 45,507 dontle-produit a | tière de police religieuse. Les propos les plus irréligdfeux ont été entendoë_ 
été de fl. 51,715.30. Le transport des marchandises a rapporté | dans cette orageuse séance. Un pétitionnaire y a exprimé le veau de voir 
fl. 9,846.77 ; ensemble fl. 61.562.07. © ST pronkrabmementabelie toute esplce Wenuike, dans Pintérêt des tinases. ifs 
Le transport des voyageurs sur le chemin de fer pendant les | Jer iten vette pkg ete Ja Leij en be 

« Let u L] en parùuculseP contre ses 

deux jours de la Pentecôte a été de 9, 733. | E calkignes demissionair. Danslá séance dû loùdsa ain, on a :adepté ps 
Suivant un bruit répaùdu à la bourse de Londtes, guêrappors | Pfëtkier débat un projet de décfetfrappantd'an impêt les immeubles ap- 

te le Times, les Etats-Unis änraiont réclaré l'intervention mê- | Pafrroat à des corpomafions ras Et iig ou'autres. Ce décret est ; 
diatriee de l’ Angleterrd et‘de la France pour arriverà unt arrap- enkièrement hostile aux souvenis Sribourgeois ct valáisans qui possd- 


phat 7 A hennen p | dert des fonds de terre considérables dans le canton de Vaud. C'est une 
gement des différends eristahts entre }'Ünion de l'-Amériqaedu | gotation indiréete de Particle 12 du pacteuns place lesienuvaiis ezitants ct 


Nord et le Mezique. Ce bruit nous paraìt difficile à concilier | teurs propriétés sous la garantie fédérale. Dans le oours de la, discussion, 
avec les mesures énergiques que vient d'adopter le gouverne- | un membre du conseil-d'état vaudoig a donné á entendre que ce déeret 
mént américain, et avee \’attitudequ'ont prise dans tes négöcia- | spoltateur n'était que le prélade de mesures fiscales plus étendues. A Lau- 
tions relatives à 'annexion du Texas, les deux pitissances dont | sanne comme à Berne, Pidée à l'ordre du jour parmi les financiers révolu- 
tes Etats-Unis invoqueraient la médiation. tionnaircs est celle d'un impôt ziveleur sur la totalité des fortunes. Par une 
zi en singulière inconséqnence, Île. grand-conseik ‘de Lausanne a écarté diverses 
La Gazette Universelle de Prusse publie un long articte sur | pétitions proposant d'établir ane loi de maximum sur les denrées de, pre- 
une rencontre qui a cu lieu entre les troupes russes du Caucase } mière nécessité, 


et Schamil, et dans laquelle tous les avantages sont restés du |. Le gouvernement du Tessin a fait scquestrer les propriëtésmobiliërdset, 
cât& deelden immobilières appartenant au séminaire de, Poteggio, L'arehevêque de 
|, Milan , de qui cet établissement religieux relève , vient de porter l'affaire, 


Died Indus, dvéc.une popülatign-dè deux millions à’àmes, ipro- 
did por d8 plus dé douze millions de florins, nous pa- 

8 équlibre au Texas etau Rio del Norte. Le premier, ha- 
Mik soins de deux cent mille âmes et l'autre: n'offrant. 
„GEPEDe navigation difficile et souvent intérrompue pendant les 
sanofs de sécheresse, sâns parler dy Pyjab ‘maintenant dans son 
no fifiet-de dofination Kiitpnnigue. ì 
A TE annen krenten aenema ONE on 
Ì eed, 66 ieriv8 le 29 “mai, en patfajte santé, à Weimar. 
hr hl Ô ‚ ak rn er 7 5 nr - Le 5 
ij KH og par 1 Overland-Mail des nouvelles de Batavia du 
enveilj-be:rouréau gouverneur de Borneo, M. Weddick, se 
…N Ous peu de téthps à st destination. 

<Òuelques pirogues chinoises ont débarqué dans le district de 
Moeka Koening et leurs équipages,après y avoir cominis plusieurs 
rapts, sont retouruês à Singapore. Úae vingtaine de Chinois du 
district Moeka Koehing soupgonnòs de complicité , se sont ré- 
fugiës À Sitigaporé. Le gouvernement a réclamé lear extradi- 
pa ‚ mais jhsqu’à présent les autorités de Sing-pore ne les ont 
pas erteorë Hivfés: * BURN Ke 
















































hamman ne dee 











“ Oa vat gar ce fait ee que valent les ássertions du Singapore Affaires de Suisse. devant le conseil aulique , cequi pourra suscitke’ de graves embarras äu 
Fres Preasqui, dans un précédent numéro, prötendait que le (Correspondance particulière du Journal de La Haye.) canton du Fessin, qut est déjà dans des rapports assez rránwais voisinage: 


gervermnenent nêerlandaisecherche, gu moyen de mauvais trai- 
tempents,à purger ses contrées des malfaiteurs qui viennent peu- 
pief, les districts soumis @,l'au{pritó britannique. 

„Nous avons ihentionné , 1l.y a quelqae temps, que deux bâti- 
müënts de Macässar, avaltnt été capturés par les autorités portu-, 
grises & Timor, sous prêtexted’avoir fait la traite, mais qui, en 
réalité, avaientóté dhercherdes ouvriers libres pour l'etécution 
de travaux agricoles à Macassar. Le gouvernement des Indes ar, 
dès qe’ il fut instruit du fait, ofdonnóé au gouverneur de Macas- 
sar de-faire à ce sujet une sévère enquêto, . 


Le rósident-à Timor a recu des instructions analogues. Bien 


quê les deux bâtiments de Macassar aient été relâchés, le gau- 
vélnement s'occupê néanmoins des mesures à prendre afin d’é- 
earter les enträves pateïltes à celtes que Fon a rencontrêes dans 
Tes déraarches à l' effet de se procurer des ouvrièrs libres, que le 
dèvelopement de l’ industrie aux Gélèbes rend nêcessaire:. 

Le Staats-Courant, auquel nous empruntons ces nouvelles, 


Aermine ainsi : 


B Her tuì avec Autriche. Je conseil-d'état tessinois subit la détestable influence 
. . ‚ erne, £°7 juin. des carbonas , Italiens dont ce canton frontière est infesté depuis nombre 

Notre conscil een ef en à grands pas en Peuvre de la régé- |_qgrannées. 
ration sociale. A quelqucs dispositións près qu'on réserve pour une nou- te parle + ent dé Aa prôchâia sofvi Bene hb ondriniden SEMAAS 
velle et derrière Rane) le DN ‘de onstitution dwlaborerit nos Lyì er oo Bah ien ern degree présence ét: 
curgues de clubs anéantit de fait: le droit de propriété. Les communes | jes menées de ce personnage ajouteraient aux dangers déjà st grands de. 
seront tenucs de verser Îeues fonds dans une caisse centrale, destinée à | notre sitaation; sa terre en Thurgovie ayant été vendue, il ne pa jier au- 
Pentretien de la classe propriëtaire. Les cens ct les dimes seront abolis jourd’hai odd motif plansible de se fizer en Guises ’ RP 
gratuitement et dans le plas court délai. Un impôt anique et progressìif Ee 
sera assis sur les fortunes , avec Pimtention avouée de le faire essentielte- ENE: Kévolutien en Portugal. 
ment, et, sì faire sc pent, exclusivement sur les riches. Les habitants des | . Les nouvelles de Portugal que nous avons recuas jusqu'à Ja. - 
localités les plus avaneées en radicalisme, peu satisfaits de ces timides | date du 23, sont inquiétantes. Des correspondasces pals 


réformes , demandent, ct Pobtiendront peut-être par la suite, qu'on for- | Jières disent que la cour de Portugal a de vives alarmes; elle 
me une masse commune de tons les biens des particuliers et des commau- Si Ad F dd 5 


ki Sp craint de voit pênétrer d'ùn thonient à' l'äntre dáns LE 1e 
nautés da canton pour en faire une répartition égale par tête. Toutceque | ee ets kapert eere we hen he ut, 
peuvent enfanter dans ce genre des cerveaux en délire, fait la matière des ee ende Klee A EP af gta Rénes de $ 
pétitions dent le conseil constituant est incessamment assiégé. Peut-être Se es RN ar OE rd 
est-il au surplus à désirer que toutes les extravagantes idées soient formu- | « Las bourge;, les wihoe pdeù latste kle de Tage, vis-à-vis'de 
lées en constitution. La simple menace de les voir se réaliser, pourra faîré ká oapitnle;-sa gant tons.prononoës… jd St Het 
enfin sortir de leur inconeevable apathie tout-ee qae-notre'eanton renfer: |___On craint pour Ig reine, sielle n'appelle pas dans ses oan — 
me de citoyens honorables , et provoguer un soulèvemént général , faute | seils d'autres hommes plus populaires que le ducde.de Terceira. 
bea Go allons prochainement descendre au plus bas degré de l'é- ee bea des chambres ont été suspendues. La proclama- - 
chelle sociale. tion de la reine n'a point satisfait le public. Son langage paraît 
iet id: $ q vent ’ Nj Pee and 6e Paraik ; 
Neuhaus de Bieime et le doctenr Schnetder ont été nommé dépntés de empreint d'une certaine faiblesse qui fait cräïndre des Behe 


Berne à la diète. Nenhaus, furibond révolutionnaire jusqu'au joar où il | +. : : E Í eend 
s'est va débordé.par les énergumènes qui sont devenus nos maîtres „ jouera Be les róvolutionnaires he veùlent pas que le dut dé Ter 
; celra resté au pouvoir, _…. : ne vn 


le rôle le plus hamiltant dans cette assemblée où son langage arrogant lui en d s 
avait fait depuis longtemps des ennemis , même parmi lee gens de son Nous venons de lire dans unelettre de Lisbonne ‚ en date du 
parli. La faction radicale dans le grand conseil n’a mis aucune ipposition à | 42 courant, que cette capitale s' était soulevée le 21, Les ei e 
la nomination de ce député. Un journal radical observe qu'il. importe pou | tÔines de l'insurrection-coummencèrent à être remarquós dès lg 
de savoir par qui Berne sera représenté àune diète dont la Jeune Suisse | 20, mais lés tronpes restèrent tranquilles ce jour-là. C'est le 21 
s’apprête davance à casser les arrêtés. seulement qu'elles firent un feu de mitraille. contre les triassei : 
Berne charge sa députation de persister dans son refus de garantir la { q? insurgés, èt qu'un escädron de lanciers effectaa lusieuts | 
hoavelle constitetion da Valais, à en dur article de cette:charte can- charges Sone le peupte kde RE Rr 
tonnale qatinterdit Pexerciee publie du culte protestant. Elle. aceordera ‘ ek, en Li te: sers 
anke sa garantie à la canetitation du anton de Vaud, qui laisse tra- ie aen du dep Ae du courrier, tants cette’ inimiènse po- 
hek lapider, submerger et fastiger les protestants qui tiennent à célébrer | PUFAOR hd enam la utte, a dg 
je en tss. P bard ä …Operta.s est progoncé le 19 en, rn le 


leur manière. de-Vakigs, Pisitalèstantg est t 1ä | ; Ì 


de la population valaïsanne, sàns nutle exception, étant catholique, lcs res- | migueliste s'est mis à la tête.de quelques partisans ; il se nomme 
trietions que sa constitution imposcà l'exercice du culte protestant ne con- WE 


Bobeda et proclame la rei 
eernent que le petit nombre d’étrangers réformés qui habitent le Valais, 8 5 okee nenten Sie 
ou en fréquentent les établissements thermaux pendant quelques mois ou La reine, prenant en considération len grayes.ineonyénients 
quelques semaines de l'année. | que pourraient, occasiónner, dans les circgustances actuelles des 
D'après un recensement officiel commeneé dans le mois d’avril dernier, | rôunions qui äppelleraient \'attention et le concours du peuple, : 
et qui est déjà à-pen-près complet, la population du canton de Berne scrait | a'ordönië que le décret de ce júur poar ja élÖtuyre ‘de Li sesston — 
actuellement d’environ 445,000 âmes. Dans les 24 distriets donton pos- | ordinAite des cortòs ne sereit: contr 8 Wa'hur prósiderdtd 


sède déjà les tableauz; augmentation moyenne a été de 1,346 habitants en B IER CE, rr 
je: district depuis Pannéc 1837, où le dernier dénowibrement officiel a eu ah bj beden éonndtissdiróe effieielle Aen 









«Kous pouvons ajouter à ceci que Yeararé néerlandais près 
» Ia éour de Lisbonne, a été chargé par no re gouvernement de 
sporter Âla bönnaissance da, gouvefùierment portugais, que de 
» notre côté òn s'abstiendra de juger la manière d'agir des au- 
» torités pertugaises à Timor, jusqu'à ce que l'on connaisse le 
» résultat de l'enquête ordonnée, Mais on dèsire toutefois qu’il 
„donne iinwmédiateinent des ordres qui préviennent désormais 
» des faits pouvant entrafner des suites fâcheuses.» 
5 ———— it 

„Le fainistre des frmances porte à la connaissance du public 
qië, stivänt Päatorisation qu'il en à rectie da Roi, et après 
avòit opêré an préâlable, à la Banque des Pays-Bas, le dépôt 
de la valeer en anciennes pièces de monnaie; eú y ajoutant le 
supplément exigé smvant l'art. 4 dela loi de 18 décembre 1845, 
Xémission da billetsdu papier monuaie institaó par ladite loi, 
grin en lion pepdant le spgig.demet „ sélâre à une somme de 

TE OI DE 
latje, 4 Jota DBE 70 ern EF ht BESI AST egt en. 

Oer tert et 5 Le vieindstre des finances ,- 

É boi Van Harr. 





















































… Dans la séance de mardi dernier, du conseil de l'ordre éques- 
tre de la province dé Hollande-Méridionale, ont été élus mem- 
bres aux Etats-Provinciaux : Jhr J. Mock , en remplacement de 
'M. le baron van Boetzelaer van Dubbeldam, décédé, et M. le 

„Baróm Mackay, en remplacement de Jhr van der Dussen, dé- 
‘thissionhé konorablernent , à sa demande ; -M. le comte de Lira- 
burg+8tieum a été nommmé secrétaire de tardre òquestre et M. le 
epenta van def Duyn van Maasdam a été réélu à la présidence. 





ieu. Toutefois, afin de réduire à sa juste valeur ce symptóme jo 
équivoquede prospérité croïssante, il sera à propos d'ajonter que la masse ee é 
des indigatd s'est aceruc depuis neuf ans dans ane govern kine autre-| „4maid8d6 f Elegante Ate a & 
ment forte. Les tableaux d'assistance sont là pour le prouver, Oa en peùt Au président de la ehambr e des députés, knn 
dire à-peu-près autant de la. plupart des cantons dits regenerés de la Suisse, od «,MANIFESTE DU GOUVERNEMENT PORTUGAIS, ; 
désolés, miiés, ct conduits à leur ruine par le fléan du paüpêrisme. Cet | ‘Les mauùx qäit affligent la nation pòrtugaise, si digne dtetre Tibre et heu- 
état pléthorique du pays explique en grande partie nos aggitations ineesstn- | reuse, blessent profondément mon ‘cur. Je dois’prendre éri consideration 
tes, Les crisde la famine se traduisent chez nous en clameurs politiques, | lesplaintes du peuple lorsquelles vienaant jusqu’”à.moi. L'état de la nation 
adroitement formulécs par des démagogues ambitieux. a réclame iopérieuscment l'emploi de remèdes prompis et go 


Signe ‚ dae nt Parmerra. 


…_ Pne ordonnance de MM. les bourgmestres et échevins de la 
ville de La Haye, eh date du 3 de ce mois, potte que l'ouverture 
prabhnas tsde bains à Schèveningue a lien aujourd'hui, 

















be rende 




















er TN SETERS TO Tr EE 
"Je parte comme je pense, belle-sceur; répliqua Georges, et ce que je 
dia, jtdi Pintekstion:de le faive Ces torres nétaont à-persanne , clles sont à 
voos antjourdheni, voos dassavdz papées de votresang, ct par conségqaent, il 
faut, avrnt-de yeni s'y itistâller,-commoneer par vons on demander la per- 
dmission. Je-veng amòneraì done,-si vous vonlez bien le permettre; ma fem- 
me ct mon enfant, et aver‘euwung douzaine do braves gaillards — ear vous 
n’avez pas trop de monde ici, à ee que je vois. En attendant, je vous laisse- 
xaì quatre dé mes compagnons de voyage, ou plutóttous les six. Vous les 
gennaissez: tous, cuz ou Icurs familles; ce zont d'hemnêtes gens, de vrais 
dafamts da Kentucky ; ils vansaïderont à relever vos habitations, en sorte 
ë nós fenhmes treuvént, en arrivant, ute toit peur s’abriter. » 

: wToùt fut bientôt avrangé, Georges et Dan-passèrent la nuit avee nous. 
skwepartirent à la pointe du jour pour be bayot. Delà ils gagnèrent la ri- 
wièmpAouge, puis le Missischoi, qú’ils twaversdrent; et-abandonnant leur 


oles, cette race d'orgneilleuz fainéants.Cependant nous n’étions que médio- f mes conseil et leur aecordâmes ce qu’ils demandaient, à la seule condition 
erement flattés de tse préférence, et nnë nous vÎmes aten oa bow | qu’ilsrerioheetskdht 4 dike de eönduitaient, les dimanches,. somme - 
nombre de leurs compatriotes se disposaient à suivre leur exemple, nous | des êtres raisonnables, Gette condition fut acceptée ct tenue, et ces mêmes 
prîmes des mesures pour arrêter cette immigration. Ge n'est pas que cs | Acadiens sont, à heure où je vous parle, de bons et respectables citovens 
Frangais soientau fond de méchentes gens ; au contraire, ils sont behs | — quoïque, aprés tout, ce ne soient pas des Amérieditis. ’ 
chasseurs, dehors nuit et jour, ct. donnent leur gibier presque pont fieh. |. _— Mais, lut demandai-je alors, que dit de tout’ teld 18 gouvernement 
Ils vous laisseront le plus bel ours pour un gallon de whisky, tandis que; | espagnol? _ Bee 
s’il se donnaient seulement la peine de porter la patte au marché, ils pour- — Ceque dit le gouvernement espaguol ? répondit le vieillard, en haus- 
raient en averr un tonneau tout entier. Mais ils avaicùt an viee abominable | sant les épaules , je n'en sais rien. ctme m'en inquiète guêre. Tout ce que 
à nos yenx : c'était leur ragede danse, Il leur était impossible, disaient-ils, | je puis vous dire , c'est qu’il fit beaucoup de bruit dans les journaux ct se 
de s'en passer. Le dimanche surtoat; on aurait dit qu’ils avaient le feu sons | plaigmit de ce qwil kspeläit notre violation du droit des gens. Des Espa- 
la plante des pieds. C'était an gränd'scandale pour nous autres chrétiens de | gnols invoquant le droit des gens! — eux qui s'en soucient, en Amériquc , 
voir tous ces éeervelés, jeunes et vieux; sautant et cabriolant à qui mieux | à peu près comme le diablp se soucie du Nouveau Testament — c'était 
ie pb, mieux, et nous prévfmes que nous aurìeoë de lá peineà leur faire eùtendre |, vrairnent ane Ast nie tifpnies-tons. ‘aktijnnoótnpbe. 8E Tours | lafites. 
h ‚ ala, ne tèrent d D ge ed sheds bour arm ke ahteur 8 vaison sur ee ehapitwe.- tr E Kd hah ek ke kas.” er vEenNent 5 4 Ils ëhete 8 BE wader AA ehibatlis Ä nous troubler däns riòkre 
® eerd uwe touglt de el ârt  desgaels : ie <5: divigèrent Au bout de qetelgue temps, nous tous réuhirnés étrasbernbléeët housdé- | possessiön; dafs dou étigisdëjd top förts pour eux. Enfin , én 'désespoït 
vörsdeKautueky, por le tervitoire de Ökoctow et:de Cherokee. … cidÂmes que la An ne serait pas interdite ct que efracun Sèrait libre de | de cause, ils s'adresdËrent ân gouverfvement central , à'Philadelphie:: Be : 
"adriptsd Ii. nivièro-Salée, ‘ils epnvaquêr uèrent leurs voisins et eonnais- | faire usage de ses jambes comme hon. lui semblerait smais il fut défendu, | tait jouer dahd nos'cattes „ et Îe vieux John ‚tout tor qu'il est, ze ‘grait 
sanees, etleas- ront part de: tout ce qu'ils avaient va et appris. A cette f sons peine d'une-&mende de cinq dollars, de joter d'aacun instransent pour |, bien gardé de faire un dffront à def cîto fens'qüii avaient fait , dans linté- 
wouvelle, noe atats.on levèrerit en masse; et s'étaat:-réanis on assemblée | faire danser. Cette défense n’étatt pas dütout da goût de mes Frangais; | rêt de PUnion, de quê nous âvions fait. ais ‘ne suldrot pas dekt “qe 
epbbrdriks á ments à Azà Nollinssie declarèrenben même | aussi refnsèrent-ils de s'y conformer : mais nous leur dîmes que s'ils vou- |: tion, àjbutd-t-il Un'pássant la main saf souú font, Je vous ai dit T'histoïte 
temps que kos Ketrahkasrs hordetaient pas rester: disi, bjndis que leurs | laient jeuir des avantages de notre coïtirtunauté, fl fallatt qu’ils se soumis- | du bldekhat $úiglant' et racuité Hes toranteriéernerite ‘de notre colonië. 
Prmnanbenkanejaastuec les étrangers, stiais quit fallatt les at vez quc jauvrés qu 










sent à ces réglements et aux restrictions établies dans l'intérêt général. Ce | Vous savëz maintenant dù vous êtes, et vos vóyez que, tout pauvrés qüê 
raïsonnierent si simple les étonna à un tel pbidt qu'ils en farent d'abord |: nous pitalësoris, Hous ne’ söniits pas jens ú avoir cui de gt aren de st 
lize Jode” le morsen! en ard, 
DE Pans marit Kiri Ji Gd: Vas 
4 men Mgeerens 5 
ir 





ton? interdits. Enfin ils répondirent que Hous w'étions- ni le syndie, nt te | du de hoi (fue ee soit Out eta vous at’ 
tommandant, ri lo gouverneur, dt que; par consédaent, nous n'avions pas ' bis gurong lângdlë set dns €; vous potierg en savtr dp: 
Te droit de faire des. M zqu’ilsne reeonnaiagaient Pas notre autorité, abd bj vel 2 in Ng er ea B Strossrern de Ben 6 
tendu que c'était ane auterité constituée d'elle-mênie eb món od Ia grâce Anatss 
de Diou-— car eet” gens ge igurentque beurs oheft-tfennent- leur 
aatorité erde rigonven oes beaux arijuments = t ergens pdre 
5 [3 ú « pe gee é&meint : ä Aas is, 
dgn send pe ar her at heihe étant deense ntolérable, 
nous les ezpulsâtes de be eotonie eb leur défendtente de inchir' notre liu 
gue de démercatian. 0% eee EEE 
— pEet état de-eroses dura six mois énvirog, puis la-plupart-de dos. facnilles 
finirent par s’éleignet-du voisignage > il en rebtasenlemerit guelgques-aies; 
ét entre autres bes Acadiean Ceus-ei vensient souvent regarder nos. trai 
Wims ek 'err(in iks noussúpplièrent «de les recevoir.dé nowveau :daris: wotre 
eotambuwuiesbé ob de le yhaavitre à Ja:jouisdafecdus routes tqee'noos avicud |-- 
éodlhliëhelilob scheries-yie vens edes coditpenvó à constrake. Neus Vs: 









geïnd 
vantajte,.ò fn 
jest ditil, poabshtieM? te Vigaerdtlis 

| ad Vidend de besien one 
d Srl in en Jaquette de cuir, qat 
| fatriter; ait mt bairagd emit 
| Miystériedk af Plijbaït viverjek 

| bon gek prâtighé et d'ignbrandë 
edes ee ; de'gordetie dt de: 




















$ toewes, àabasteo des & bracelets dover der 
ge Gant dnbedduit deïtoud côte que dewaikgoit eddie, Bis ve 
sede qe be verorenrement, Cas premiervêmnigrandsabent bier. 
de trente antres familles, de trente familles Bauustbrangsor heri. 
gee Mevis Kestack gait jamait ige varken 
Wdsed „ogcchdvamt: zo provisions. eb tout cb gui stotimakt; ut, 
entend. stable àvec deorg firilles dans notre 








vernemments’en ootuperá sans délai, La session ordinaire des cortès sera 
sk teneinde keobeesitakoes et:de néforme-dh spstòe -tiibu- 
all lev pdrierndorderinanes voydlegtii; erptbmapsropportin, sera 
steet vepldsL'opinlien publique óelainge, be mieitieaiteonseiller-dans 
BME EES wepe dent atis, servira desiere: Baden gouvernement, ct 
OHIEAL Lel prossc det: libre, Portugaislbeótabhiësoment de Pordre ct 
pe noren est aujourd'hui la-prenièrektes’- nóesssitós, 'ét‚nion plus 
Ee ésir vat que bes effets désastrêuw qitentraine Ranatehte -publujue 
_eessent promptement; eette conditibnvest indispentable pout que le gouver- 
MÖERht vpaisse ocoaper avec pomptitude et:on-mêmetémps avec zêle de 
» WUBel dag mesures dent ke peuplö a-resoiur pourjouir ds hedslin offobsle 
"Tá ehrarterednetitetinad wv de Nrd bes En er 
Wer Wfinistre-beidels:-sónt „oliargés partahol de faire le 
“Jole Geir bniraternt le Mmieuis:à hûtrodaie:Pécenomie dans los Gnancos pú- 
"t Hides d'vatisfatre aur premières aécessités de l'administration ct de la, 
Justice. La représentation nationale sera convoquée aussitót que la tran-” 
seruillieg derpays Je-poemettra; ce n'est-qu’ainsi que cette représentation | 
poarsa.êtpe sincère et trajter.utileient les affaires publiques, Portugais,, 
tayemeconfiance, en ‚moi de. même que j'ai confiance dans la valeur et-las | 
„étfarts de cette nation qui m’a rendu la couronne-avec tant de dévpuement: 
-ekde loyauté et a rétabli les-libertés nationales dont la garile et la conser- 
„vation-sons Pöbjet de ma plus vive sollicitade. 5 
Palais de, Belem, 21 mai 1846. Signe, LA REINE, 
Duc de PALMELLA, 
EEEN Se EEE me Dit de TERCERA 
& rptudat, dà Septeubre du 23 mai contient les 
3 HBraats: . | Bernt Ë 
2 comte de Thomas ayant öffert sa démission des fonctions de ministre 
de Pintérieùr et. A zaanistre ad interim des cultes et de la justice, j'ai 
Bf ministre de la guerre, 








des 








NS 


$ prbpositions de 
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Ribe ì Kette. t MEROEIRA. 
Léldc de’ Eré“s talen des affaires 
du royaunie. “SME Ik Reine. Duc nr TERCEIRA. 

La démission da doede Torebtiek H'ête atteptée par la reine, ainsi que 
sgelles,de. MM. L. B. da Sylva Cabral, eomte de Tojal, J. J. Gomez de Castro, 
5, J, Falcar. Par d'autres décrets du 20 mai, le ducde Terceira, est nommé 

ministre de la guerre,’ Le maïquis de Saldante, ministre des affaires étran- 
gères. Le duc de Palmella est nommé ad interim, ministre des finances 
et de la justice et des cultes. Le ducde Terceira est chargé ad interim des 


kn ministères des affaires étrangères et de la marine. 


j UT OER HEN mi: op Een Eee : e: dt 
it Journal oficiel de Lisbonne du 23 mai contient les décrets 
‚Suvants ; Ì Biu ne. Re 8 be 
Preaant en considération leg circanstances. dans losquelles:sé trouve le 
„Pays Je suspends dans toutes ses dispositions le décrct du 26 novembre 


1845, qui a réorganisé le servicg sanitaire de l'intérieur.dp voyaumie ep des 
of teer as der Sta lader sabliejartedicrof Eide. 
„vian.#837, et.aubees dispositions autistiegers amdéerot,de:septagibre 1846, 
=brf: Den NEN ero Gt Lanskegs des Beime, Bike De Partrmara. en 


Á zal 6 ak ugne 
batfld ear nömmê minis 






























‘| _bunaux, faciJitai 


| paysan sera instruit comme il faut de ses devoirs d'homme et de sujet, il 


Pologne, Joseph IL-abolit déjà en 1782 le servage en Gallicie et comtnieriga 
àregleret-Â-dêterminer.par de-sages lois. les rapports légaux Hos paysans. 
Depuis ‚Pen'a constamment travaillé à amélioret leur’ positión. Mais:noús 
„ie :devons pas nous dissimuler qu'en dépit de da sollicitade du gouverne- 
ment il. restait encoreun vaste champ ouvert au despotismeet à Farbi- 
toaire des seigneurs :fonciers ou des fermiers,. L'imbécilité et lignoran- 
ce des paysans , état de dépendance de l'autorité foncière dans la 
personne des fonetionnaiges domaniaux vis-à-vis des propriétaires fon- 
ciers qui lavatertt, établie , qui la rétribuaient et qui par cela même 
„trouvaient cn glle un :instrament docile pour rendre plus traïtables les 
‚paysans revêches ou fes empêcher de porter leiirà plaintes devant les tri- 
EN ezicofe aux propriétaires fonciers. et aûx fermiers dé- 

ayaux et cruels les moyens d’éluder les tois ct. d'accabler les paysans de 
edeyanges et de eorvóes. Si, lors de la discussion à la dernière diète de- 
gphnaie ge la question, relative au rachat des redevances, p'usieurs. gen- 
tilshommes ont feint de se montrer favorables à eette mesure, ce n'a été 
‚q'en vue de gagner les sympathics du pcuple des campagnes pour la ré- 
‚vplution projetée. Le gouvernement prend la chose plus au sérieux. Nons 
„Saluons avec,joië les patentes du 43 avril comme un premier pas de fait 
„dans cette iAportante réforme. Quc le gouvernement n’en restera pas là 
et qu'il adoptera des réformes plus radicates encore relativement à la posì- 
tion légale des paysans galliciens, c'est ce quï aété annoncé dans lintro- 
duction desdites patentes. On doit s’attendre prochainement à la suppres- 
ston des fonctionnaires domaniaux et à létabliggement de tribunaux de 
districts spéciaux pour les communes rurales lesquels sont désignés dans 
les patentes du 13 avril par ces mots : « les autorités gouvernementales 
nommées à cet effet. | n nde 
_ Il n'est pas douteux non plus que le gouvernement fizera aussi son atten 
tion sur les intérêts moraux des paysans gallieiens. Sous ce rapport, le 
moyen le plus propre d’arracher ces Gerni à hétat d'abjection où ils sont 
plongés, c'est de fonder de bonnes écolé®'de campagne. Unè fois que le 


Hd dek ket G « h „ &. 
peuplades êrrantes et insoumises, paruicipant, sur les côtes, à H 
vie avènturetise, des pirätes. Lès, homes n'épbusent qu’ ude 
Jeriäme, et seuleinent à l'âge de dix-sepé ou dix-huit;ans? La cér 
réniònie des-ndees est-curieuse.Ce-n'êst pas qu'il s'y révòle rien 
de cette foósie primittve et symboligae qu'on: remarque chez 
les nations batbares; mais, malgré sa bizarrerin,; la solennité qui 
\'aecompagte, „Y'aeccomplissement : de certains foutealités con - 
sacrôes, prouvent que le mariage est regârdé tente un acte 
saint, important dans Já vie. On ‘voit, môgie paindre entre-les 
époux l'idée de là, cdtamiunautó. Daas la tribn,des Siboawens, - 
‚par exemple, le jour des noces, le fiancéet la fianeée sebt.con- 
duit processionnellement,à la salle commune desnêanièns: dp 
latribu; là, on place sur lè cou du'mâri na couple Hepoubtip 
qu'il fait-pirouetter sept fois autour de sa tête; puis, or tag les 
poulets, et‚ apròsavioit‘atrosé ‘de leur sang le front des époux, 
on les prépare peur letmarié:et la-mariée, qui les.mangent sens 
ensemble, ‘taridis : ue: Je reste de Ia corrpagmie mange et hoit à, 
Y'écart durant toute lamuit; Les femmes dyaks sont généralemeat. 
fidèles À leur mari. Les. Malùis wême rendent honamage à ear. 
chastetéet n'en parlent qu’avec respect. Cette vertu, si rate, 
partout, et principalement paruii les sauvages des régions de. 
l'èquvateur, est uu signe de force et un gage d'avenir paur la race 
dyak. Le plus grand obstacle au développement d'une socièté 
‚| barbare, commele signe le plús sûr de la.dóeadence d'une so-. 
ciété civilisée, n'est-ce pas le dérêglement des meeurs ? Si le 
concubinage et l'adultère, qui éaervent un peupleeú dissolvant 
la famille, restent des faits exceptionnels parmi-les peuplades 
de Borneb, on peet ôtre certain de leur avénement à uh &laé sor. 
ciat-plus êlevé. Dieu: veuille.qh’awegatact de. 1-Earope, ellesne 
prennent pas nos: vices avant.de zecevoie.nps:birtières hed ferp-. 
‚| mesdyaks ignorent encag aujeurdthui cette. pideur. gei, nait-de 
ta censeienee du mal quai. devient ensuite un attrait, eb‚dont nous 
avons fait unè vertu. Eikes se baignent toutes nues, sous Jes: vé- 
gards des étrangers, sans sanger même à en ressentir de la honr 
te. La chasteté des tetaps-primitifs les affranghit de. la, décenee. 
Elles sont, en.géuêral, beauevap mieux faites que les hommes. 
Parun air engagêant, des maänières prévenantes, une expres. 
sion de gaieté ré inspireat. oatarel- 




















































perdra aussi peu à peu la plupart de ses vices, et peut-être verrons-nous 
eneore; ce qui sera un véritable prodige en Pologne, les paysans employer 
les dimanches et les jours de fêtes à des lectures instructives, propres à leur 
former L'esprit et le coeur, tandis que maintenant ils ne songent es leurs, 
heares de loisir qu'à étoutfer dans l'ivresse le sentiment de leurs souffran- 
ces et même la conscience de leur nature humaine, E 
hennen Ensnevemmms ASN 
Affaires ‘de Belgique. 
ed En …Brazelles, 4 juin. 
__Âu commericerhent dela sbänce d'hier, Ta elfambre- belge, 
informée par M. Delfosse que le gouvernement avait dömifani- 
uê àla section centrale ses ainendements áu projet de loi de 
1834, sur l'enseignement moyen, en a ordonné l’impression im- 
mêdiate. 
… „La discussion a ensuite été ouverte sur le projet de loi relatif 
„& kentrge libre des denrées alimentaires. | 
HF Os taouzertle débat en proposant un amendement ayant 





épandue sur leur visage, elles 
térment là sympäthseiet intérêt, GEERT 
Dans toutes les érilias, les femmes sont chargéed de la beso 
gne intérieure et prennent ensuite leur part au dehors de tza- 
vaux assez rudes. Elles broient le riz, portent des fardeaux, vaat. 
à la pêche et travaillent aux champs. Il est zare:qu'elleg.me 
mangent pas dans la compagnie des hommes. Sous beducaup. de 
rapports, leur sittation en face de leur. mari ct de-leurs enfants 
ressemble à celie. dis femmes: europédnnes. Anssi V'iétat „des 


Mies 






en, aen F To lalijse entrâa.des.obróales jusqu'au 3l | nea : irägeruees panaitzil. renfermer; plas d'óké-. 
„Bär uilatfe déeret, SM Poekint Rifrgfde de trove Ie bastgon: [ daaerwes de rekikhöistiareientt.na 5’ ot, päsall:5 âcet | > 771 quorgue saartige, mens Parater. Tonnon piss En 
vordinatrg de 1 NB: tes ; 50 ävä ik Ee shi dep rik amende ir be inyentt oetriiss heer said tr krens eredinsthparnpnt pd eend 
‚ Gonstances; assiaten, Geste: Sleditin auaedoons „ans, mk vils-Bolehtr eri prbpinórena tide: irsecbud sinerdensont :quiten glorifent,. starring kn tebed ey adëlì AAO NLEE) agu 
coumposant de. notrvean. Gabirt-de “progoncer tt dlôfnen Biemans ae pratoper: 1d-1bro entrée que sabgeide.Sehsvenaire, | °° le vieconjbgaldg. les habitudes de Adöliuë matuelle, sont 
Meg in ME PEAT URE eten FR têltigistre de l'intérieur ne s'y est pas nod plus ril: dis cent fois plas favorables à la vraie civilisation que la polygamie 
Par un afte dgoret Ja reine a acgepté Ig démission de marqais f M:°G8y'à abandonné sà proposition pöur sé joiidre à celle det, jd w- islamisme corrompu, | impuissance ef. l'abpissement. des 


WRLGGNE Bedr REN irdietfielide Lisbonne; M. P.J. 
Machado est appelé à le remplacer. _ 

_ MinistVS UE flnhices.' Des tentatives de désordre ayant eu 
«eu-ges.jaurs derniers, et des mesures de sûreté devant en con- 
Búrguenee être adoptées la reine ordonne que le conseiller direc- 

Br 'do U Alfandega grande de Lisbonne tienne fermé jusqu'à 
halkaadie. Ae aadean de perception dont il est chargé. 

1846. 


Be1846. 



















EC Signd, due ne Pauwerra. 
bet lexpédiës.à Alfandega das seta Casa Ter- 
asa da Molda, junte du erêdit pablètetrdenfäte 
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mate 





da Galttcte. 


eed” Augsbourg publie article suivant, 
AbÈrg, sous la date du 18 mai: 
aê dais la nature organique, une faible 
U den, see 
gtendajsantes. Je déplore: sincêre- 
PRT raa patjie et.les horreurs qui les 
2 vivenendgud.aeile font Jes Polonais 
omen sont: plugie äsent.ouvertement, pour se consolcr eux et 
lens kmab;- qu'une dérionstration faite. cur vab de proaver que la Pologne 
+ hed 
vit èneore n'est pas trbp. chèrement achetée même au prix de victimes, 
Mais, sì mes sympathies pour ‘la Pologne ne #ont pas jusqu'à décou- 
„_Yricun salut quelconque póur P'humahité daris-de pareilles déritotistrattons, 


La Gazette Unive 
qui lui ést adres 












) mé 


qu1 ont boûté tant de sang, ni mÒme dans le rétablissement de lancien roy- 

aume de Pologne et, si lo 
Ss par contre d’autant pt 
tre résultat de ces- sel 
Mesures de notre 


Cièns:de la sujétio 


usen état d'apprécier à sa juste valeur un au- 
seènes de désolation, je veux dire, les nouvelles 
gouvernement; pour affranchit les paysans galli- 
n_avilissante sóuslaqaelle ils courbent encore leur 


di Les. seigneurs fonciers Pòldnais orit de tout temps tenu les paysans: 
an Foppression avec ‘aûtant dé dare et de tyrannie que eeux-ci Pont | 

















rté avec longanimikdretmbentissemenf,. Une fois ,à ceque nous ap- 
I'histoire, les paysans polonais se sont soulevés ct ont cxercé une 
ik dage amnoe sur leurs Oppresseurs ; c'était en 1086, pendant laf- 
dârchie qui a sucgédé au bannissement de la reine Richsa, veuve 
IE, et de son fils, qui régna plus tard sous.le nbm de Casimir. 
nsurgèrent dans toute la Pologge.et commircnt Teë acröcités 
es sur les gentilshommes et sur leurs familles. Le messacre ,- 
Fineendie transformèrent en peu de temps tout le pays en un 
Wonder dis depuis, les paysans sont. retombés dans leur stupidité et ont 
iP ArDE patiemment tous leurs maux. Les rapports des paysans furent 
gn jn arisés en quelquê sorte par Casimir-le-Grand et Wladislas’ Jagel- 
Boek nn paysans, bien que plaeés sous la protection des lois, n'eft res- 
dee. Pas moins serfs ; et lorsqu’en 1523 Sigismond ler abolit institution 
ie châtelains » les paysans perdirent dans celle-ci leurscule jaridiction et 
Aveo êlle toute | 
Ë a no lesse. 
pen vak Blpadbudk Eb danseres Gorivains polonais attribuent avee rai-_ 
bopdlik wides des paysens polonais.à la tyrannie sous laquelle ils 
Ml longtertipd. Une padeilte situation: ne-po 
G compútissante d'un Kette tet gie Stanislas Leszeryuski, 
ij gejntitulé: « Ohmopegtions sur le gouvernement ‘de 
Ute’ aptres : « La Palog: pays où lä 
dus A8 tous ley droits 
A? 


Rs pl ùs ir 
plus inout 
le pillage et 
‚…M 
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pulätiofs soit, 









ais. Dams le: tempe orôme: pù detmal était. recontiu, | 
e,‚ des kammes tels. que J.J; Rousseau. „ehalably dé, 


qérison. en iN ved al PE 

dE geil était réservé d'accomplir une ceuvre qui parais-, 
on da servage oft CAN, EER PEREN df pon. 

rhAptriche de rétahlir peu à pen dang 

BE Q r Y 


Téurs, droits, 
vppelle ‘Mably Pandiënt e gens abrutis:ct mialheürcht > ,“éölninë les 
HlBbre,: maintengit: 





Sera 
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N Wiue Ja -constitation- du 3 mai 1791 , devenne si 








 Delehaye, qui a été rejetée par'37 voix contre 31. La proposi- 


|: D'aprèsce qui.a eiroulé dans Tes-banloirs de Áa dtaamrbie 
jee que nous sommes parvergs à:savoird’une maniëte aarthine : 


\-stears de ces athóndes, 1'dúsetgitemeht ne sera päs pour cela 


n. veut, dans limprovisation d'un neuveau, je |- 


LAÈSlespensignnats de ces collèges,. atx frais de Ja.commane, | 


la protection légale quiles mettait à l'gbri du despotisme | 


uvait manquer d'attèis- ‚| 
polo-”| 


ne est, le seul pay 
k 8 nit » Mais qoë la 'cohaiësanee | a 
t pas fóujours un demisrcmêde, c'est oe qe pröùve Phis- | 




















| femmes dans les relatiens habituelles da la. vie, - …… 
|: TeHes sont, avec leurs diversitós d'originaet de-earactòre,des 
| races qui: peuplent l'île de Borneo, Par whe givconstanen ken- 
reuse, lélément dyak domiae sar les-possessiors de: K. Beogke, 

dans la province de Sarawak. Les Malais n'y. sont pas très-mom- 
breux. Les industrieux colons chinois semblent portés à.s’y 
multiplier. Quelle devait être, an milieu de ces races divisdes „ 
qui ne s’unissent point par le mariage, la première prévoeupa- 
tion d'un Européen reurri dans les idées dela eivisisationchaée. 






tion-da gouvernement qui décrète la libre entrée jusqu'au 16 
octobre prochain et qui l'antorise à la proroger en tout ou en 
partie jusqu'au ler décembre suivant, a été adoptée. 
L'ensemble du projet de loi a été adopté par 55 voit contre 
une, celle de M. Delehaye. 


» La seetión centrale chatgée de l'exaänden da projet de loi sur 
l'enseignement moyen, a tenu mercredi, à 10 heures, une se- 


EE tienne? G'êtait évideteanéat de tendre vers-le: règne nltérieor 
conde séance. Tous les membres dela section &taient présents ns ot d' er je 
EM: lettre kai rte * [d'un monië complète, et d'assurer, dès ce moment, à tous 
ML. le tfttistré de T'intérieur, auquel. com amunieation des amen- dane harmoni, plête, , à 


une égale liberté, ‚und séourite pareilie, ane pleirie gerantie 
contre la violence. lever peu à peu les tribus sauvages jusgel à, 
Ja dignité-d’ hemme, d-où elles sont déehues, voihà Je bratindi- 


| Bemedts de. goïrverdemient avpit 


demente de. góuvergerién: êtò demnandée, s'est présenté et 
a,faît eBttò döriimamication. en En 


Ae 





re; voici 


Le gouvernement propose de porter à dix le wembresdesaihdt f 






k ì een Acteren de cettedsdotgsen:irâle: se: kei schr matie, wennen le 
sti ropa (0 dans chaque ahefslign de province, Je, dixiëme Fhumanite Sa- conduite passie westen desentisttat fort 
M ' /À Kk H 5 1 P. , is Ri ie . . ane pi . 5 hà KS 5 - 

‚àTonrnay). La loi de 1893 n'en proposait que trois. | juste que Faction civilisâtrics doitrs}biersettanse patience et, 


Le gouvernement aura le droit de nomination des professeurs 
dans ces nthênées. 

L'enseignement religieux sera donné par les ministres du 
‚eulte. 
Mais err cas de refus’ de eoncours du elergé, dans un óu plu- 


| avec un mêlangeréfiëchi dedoueeie- et deferssett. One ràforrhe 
trop. hâtive et trop pételante compromettrdit'le suteòs-en don, 
nant au bien les-apparences de l'oppression. Le sauvage est un. 
raalade ou un donvalescent auquel la nourriture doit‘être mest- 
rée d'’aptòs la pariéâte cònnaissance de ses forges intelleatuekles. 
M. Brooke commenga par instituer un tribunal qu'il.prési- 
dait lui-même avec l'assistance volontaire d’ une frèrede Mada- 
Hassim. Ge tribunal offrait un recours à tous les individus lésés 
dans leur personne ou dans leurs biens. Une espèce de charte, 
rédigée en langue malaise, imprimée à Singapore, fut solennel- 
lement publiée à Sarawak. La:séeutit® éd-gasenttie-gar la puni- 
tion du volet du meurtre selon les ancienaes lois du pays; l'e- 
pre 


suspendu. AAA 

Les colléges communaux seront librement administrés par 
les communes qui auront le droit de nomination des profes- 
seurs. BAO: : : . 

Ces colléges peuvent se concerter avec l'autorité ecclésiasti- 
que, sans pouvoir dèlóguer leur droit de nominatien ou de ré- 
vacation des professeurs. © a 

Il peut y avoir des eolléges eortthtinaux adoptés, auxgquels : 
l'état et la communeaccorderont des sübsides. : 

Les conditions que l'état mettra à ses subsides sont celles de 
Ki ‘tirculaire de M, Rogier, ministre ea 1840, 
4 Kes calléges ou athénées royans ae receyront qúe des exter- 


galité civile des Malais, Dyaks:et Chúrioïs est: prociatn 
leur droit d'exégcer Ifbrerent teur activité et dé zó 
du frait de lÉoe brasil; la liberté du contydbrpêf 

par l'ougbrhure des ports, des rivièregnt des woitesdf 
de l'antimoine seul est monopolisò au oft da guyerheur. 
j-article de An-eonstitstiogssenbinigade lesèa de Virapdtejusqu 
Hrsecbitraire et si violente, Ïdois- agents, portant,le sceau du. 

rajah , prélèvent les euntributions aanuelles, «sans que nulle. 
autre personne ait le droit de rien exìger des Dyaks, ou qu'on. 
puisse les contraindre à vendre leurs tarchandises, s'ils ne, 
le veulent pas, comme le faisaient les Malais en fixänt eûx-, 

mêimes-le prix dela Fonte, Les poids, Ies hiesùres èt 1e monnaie, 

eharines, prises en vae dé facìli- 


seront jet dedrigoefiaph 
fer lestbarisactions zt.d'di wgiúrlaloyautó. Le deftiier drti-. 
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e- 
catùme ètablissements communaug, sont supprimés. Les com- | 
munes pourront traiter avec des particabiers. 

On voit, d'après ces amendements) qae la loi reconnaîtra trois 
sortes d' établissements : les athénées royaux, les collóges èom- 
munaux et les colléges adoptés.:* ie 

Après cette communieation, Îà section centrale s'est ajournée 
à mardi prochain, den 

On rapporte que trois des rapporteurs, MM. Delfosse, Rogier 









'ét Fleussu’ : Ee cle assure protééiten ix -qU1 Tespecteront 1 1 et menace 
ét Fleussu, annoncent l'intentionde soumettre les amendements d'un ehtimanl Teri pl Ä oel 4 ront la loi, et‘ men 


haren bag bet Re ge: ceux qui troubleront la paix publi- 
‚du ministre à l'examen des sections, de qui ils tiennent leur qüe éé causeront di prBjudice heek, En „pak pr 
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Pourrgbs coLOwuagt DE avoutrmaag, |Send en 
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_ Expéditon-de Borneo, … …… | Brookene possède point oes qualitós britlenter be bgn 'i- 
RE REN dlole wr’ hieN S … _, | magination. Doué d'un csprit ordineire, To-dausede dip raden 
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 widitifériorits de nature. Los Telfnnes dydks pettegernt la rade | instincts. M. Braake n 





„tu reste, associant à niek, 
jn 


gxisthice' des hoiinies, súivatlt, dâns KA fleur de l'ite,'.ls Ì veille, par ane slljak lig brdidtke hek les Ánglaks, le géniè 


da négoee à des: intentions droites et à des vues d'utitité géné- 
raleiAussi.a=t-ik parfaitement conduit ses.affaires et suigné sa 
fortuire; tout en ‘geeomplissant une euvre qui n'est pas sans 
graudenr, et qui ne sera pas sans avantages pour son pays d'ori- 
:gine comme pour son pays d'adoption. 
Ea complète sécurité de la province de Sarawak 
Wautefois suhordonnée seulement à la conduite d'un gouverne- 
meert sage ; elle-exige en outre l'énergique répression de la pi- 
raterie. La piraterie dans  Tarchipel. oriéntat diffêre beauconp 
ecetle qui s'est lorigterps pratiquêe sar les mers européennes. 
‘Ble tient son caractère partiouliër:de l'étht-sauvage des peu- 
«ples qui 'l'exercent et:da la disposition même des lienx où ils se 
réfugient. L'ile de Borneo se prête àmerveille à l'exercice de 
aette:barbare industrie. D'an abord difheile pear les navires de 
é re, à caweedes beneils qui lenvironnent, elle offre aux pra- 
hus (1) des indigènesijene infinitáide petites: baies abritées par 
desilats et défendues par des róéifs. On’ apergoit de loin les 
flottes des pirates reposanttranquillement sur leurs ancre. Si on 
‘dirige vers eux les embareations d'un vaissenn, ils échappent 
- bientât, grâce à tagilité de leurs rameurs et à leur parfaite con- 
Rttissance des lieux. 7 s, 
_ Les tribus pirates se divisent en deux classes : celles qui pos- 
-sèderst des prahus de haut bord et entreprennent de longs voya- 
‘ges, tollesegue lès:IHanuns, les Balagnint, et celles qui, sur des 
ren veend d légères, se bornent, comme les Sakarraus et les 
'Shebljas, :à des exonrsianysur des ritagensdoisimsset: viseht à sur- 
ehdre leurs ennemis plutôt qu'à les attaqier ouverfement. ka 
éribu des Tblanuns est remarguable par la beanté de sa race. 
-Ged horimes athlétiques-et rohustes ne croient qu'à ta foree ; ils 
 ssimeintrpnt'amis ou enneniis, awgré de leur: interôt daimoment. 
«Ils habitent vers be nord sest de: Bophee, fs ont de nommbreusds 
flattes,et:s’en: vout râder, vers Singapore. etles detroitä, -sur la 
-routedu ‘commerce: des îles. Les Balagnint,: tribu plus féroce 
ereore,. väsident:habituelleiment sur quelques ilots sitnés dans. 
Je voisinagé de Soutoù, zoù ils-viennent vendre deur. butin. Ils 
“sort placés sous la dépendance da sultan de Bornee, dépendati- 
„be pirenbent: nomine, qui-ne les embarrasse:guère. Leurs flot- 
tes font souvent le tour de l'île, visitent Gélebes, &tlalo et les 
-Wâtses' Mobadues,; et même la:Nonvelle- Guinée, où-elles enlè- 
-veht descesslaves: de la race papoue,; àa: chevelure laineuse, 
spartieuliërement estimgs des Barnéens;- Quand lex Balagnini 
cappriohent:d’ ur mavire, ils se servend, döarattaguerdeurs co- 


Ed 


: Remis, de fongues perches munies dun erechetweourt et aigu. À | 


‚ Haide de cét instrument, manië avec ure agilieé extrême, ils en- 
-Jêvent les houtmes et les attirent, soit darss:la mer, suit sur leur 
-berd. QGuelquefois plusieurs Aribus se réunissent afin d'agir de 
…voneert, et perviennent-à former des flottes de plus de cent pra- 
-hus,:montòes par plris de desx mille eingeents.bommes. 
… Les Sakarrans et ls Sarebas, rösidant:à Yembouchure des 
“Fivières du même nom, étaient puissants et redoutés avant les 
„dernières eupódittens des Anglais. Ils se-distinguent des autres 

‘peuplades dyaks par:la eoutume bizarre de porter à leurs oreil- 
 Îes ùne énorme quantité d’anneaux de différentes grandeurs. Ils 
- aïsment beaucoup, da reste, les ornements de tous genres, sans 
cfaireprenvò, d'wioan: goût dans leur grotesque parure. Ils se 
- (gaiout- des grpaes: de cdrtap tantétcoabrges, tantêt poip 

oder 
ioontpertes ehotenx'eù: 


ceprsciâon tt isemcore- pluie ri 
dei 


- parlhaage sabvant les sinnosités du 
= eómndt, em: poetelqu'au mòindre déptacement.on apergoit le crâ- 
ved htm o8 nu, Bite fois sur:lbur prakisces hommes, si puó- 
orilsdeneleui(ajustensent, dévelóppent les quatités les plus mâ- 
‚ Yes; #eudmee, termépris dela: souffranceet de la mort. Aprèsune 
- fescbrtre:avéo:lespirates, les Anglais s'emparèrent un jour d’un 
+ bateau'sur leefael gisait, blessé-mortellement un jeune chef dyak. 
- Plusieurs balles Vavaient frappéà la têteet à la poitrine. Ce 
chef n'en gardeit pas moins un air-hautain:et vraiment héroï- 
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“:que. II essnyaif det parler. comme s'ib-avait-en ‘quúelque chose |” 


„“Cienportant àstiwe;: et Je sang. étouffant sa voix, arrêtait sur ses 
vlèvdes enpirattes vùe parole de vengennmee ou-un dernier adieu 
-amouë: 





ze Mlegpnt des Bras sur sa poitrine-ensanglantée, et‚.détournant 
-Îessyer sbleumpjers dont it était ervironné, àl les reporta dou- 
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@Puanlbikseatit arriver lermament:fatal, ik eroida tran- | 


ber vo if Laewited demain.) |” 


mer Pacifique, les douanes mezi 
deurs archives ct fuyaient dans l'intérieur cherchant à f 


Îieu des bâtiments de guerre américains. Les | 


id. 
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BAB itse qu ape 


mière. L'affluence de monde éta:t telle que l'on a-payé des places jusquià 
. 64 francs. L'exécation des divers morceaux du programme n'a rien läissé à 
-désirer.-A la fin du concert; Mendelsohn et Jenny Lind ont été couronnés. 
Le festival se terminera par un concert auquel prendront part les artistes 
les plus distingués du testival. M. Léonard, jeune artiste liégeois, doit exé- 
cuter un solo de violon. » … 


te de f'ordonnance du médecin qui fe soignait, il cé da au désir que faisai 
naître en lui la chaude température dont on jouis sait en ce moment. 
Cette impradence lui coûta la vie; car la frafcheur de l'eau le saisit et com- 


me la foute des baigneurs étäit grande en ce moment, il disparut sans que 
pêcha une demi-heure après envirou ; 


personne s’en apergût. Quand on le re 
il ne donnait plus aucun signe de vie. 


Ce jeune homme avait sur lai des papiers qui l'ont fait reconnaître, et le | 


‘corps a étérenda à ses parents sur leur réclamation. Aujourd'hui vers six 
heures du matin, une jeune ét jolie fille de dig-sept ans se précipitait vo- 
tontairement dans la Seine du haut du pont Marie,et cet événement semble 
être le dénoûment dramatique du précédent. En tombant: les jupons de la 
jeune fille se sont gonflés d'air et Pont supportéc à la surface de l’cau assez 
de temps pour que des mariniers püússent la sauver zelle a fait quelques 
efforts pònr leur échapper, mais ils Font saisie d'uncmain vigoureuse et 
Pont ramente à terre où clle a fecu, dans une maison voisine, les soins qni 
lui étaient nécessaires. E dn en 
Cette jeune fille demeure dans la maison même qu’habitait le jeune homme 
noyé aux bains d'Hepri IV; elléavait, avant d'en venir À cette tentative fu- 
neste, éerit sur gn papier trouvt sur elle: » Ilest inutilede chercher à mc 


sanver, ‘cat jaî résóla dÈ'pétje Omme celui dae 'j'afitntis; ot veserdit.à ne 


comrmencer; » We WEE 
Cette jeune personne avait-slle nú amour secret ou partagé pour le jeune 
“homtme qui, la veille, avait péri st malheureuscment ? C'est ce qu’on ne 
“sait pas. Dans tous les cas, c'est à la suite d'un désespoir amoureux qu'elle 
“& voulu âttenter à sa vie. Puisse cette épréuve avoir pour elle l’inflaence du 
saut de Leucate en la gaérissent par.un bon retour à la raison’ d’une pas- 
ston désormais sans objet. A B 
— Les siz mille ivrognes, — Le père Mathews vient de donner nne per. 
tite lecon à un faisenr de statistiques, qui avait publié que, malgré ses pré 
dications, on avait écroué-darrs la prison de Cork, en 1845, siz mille ivro- 
gres : « Hélas ! monsieur, écrit le révérend capucin, il n'est que trop vrat 
que je n'ai pu encore convertir tous les ivrognes ni toutes les ivrogucsses ; 


mais en vous transmettant le chiffre des cas d'ivrognerie constatés par les | 


registres du pénitentiaire de Richmond, on a oublié de vous expliquer que 
ce sont sept femmes incorrigibles qui out eu le malhear d'être arrêtées six 

“tille fois, savoir: — Suivent les noms des sept si df de Cork et le 
nombre de fois que chacunedtelles aviolé le code de latempérance. 

Une feinme hahklait Avec sòn'énfant, dit ùn voyageur, dans une frac- 
tion des Oulad-Thaan, uwe téùte'assise ptés de la forêt et un peu séparée 

des autres. Vers Ìa tombée de la nuit, un lion entre sous la tente, prend. 
Penfant et Pemporte. La mère saisit un bâton, et s’élancant au-devant du 


lion : « Infidèle, tut crie-t-elle, rends-moi mon fils, » Le hon, en’effet, laisse | 


tomber Penfant à terre ; mais il fait un pas pour le prendre dans ses pattes 
et se met àrugir: « Tu ne saurais m’effrayer, dit la mère qui se campe 


bravement devant lui. Je suis la fille de ces montagnes, et j'ai dix courages | 


d’homme dans mon cxeur. Je ne sortirai d'ici que lorsque mon enfant me 
sera rendu. » Le lion la regarda quelque temps ; puis s'en alla tranquille- 
ment, abandonnant sa proie., ' 


« Je cherchais à me rappeler comment M. de Buffon définissait le carac- | 


tère du roi des forêts, qaand FArabe, mon historien, m’a tiré d'embarras : 


ne savais eJamment ezpli le fait. Profane ! 














levé Ì enfant, pourquoi ce uiel n’aurait-il pas été touché de 
spiré par le sentiment maternel ? 


— On écrit d’Y pres : 

« Depuis quatorze jours la ville était littéralement prise d’assaut par la 
population indigente de Clercken ct de Zarren. En un seul jour l'autorité 
communale a fait transporter bien près de quarante individas aú dépôt de 
mendicité, et plus de cent cinquante mendiants ont été reconduits au-delà 
des Kmites du tersitoiré de la ville d’Y pres, Il était temps de prendre des 
mesures rigoureuses, car la mendi 
manière par trop lassante.» 


“Le Un conseil municipal en France, — L 
communes de la Bresse, composé de dix membres, y èompris le maireet 
Fa 
primé ainst :. ‚ bl rdt 

« Je vous ons assemblo ; je vont vens dire prequa : un grand miseroble 
a tiré sous lous ré, et la maftuo ; mais y pouvait ben l’atrapo. Le journau 


de la préfecture met towbsau:long dans ses quelonnes, les communes qui. 
votont une adresse au ré pour le remercier de n’aver po été tué, ct ydisans |. 


que ces communes obtenons tout ce que leux manquove. 
L'adjoint. —Y nous mangaove ben des choses. 
der Manicipál. — Y nous diangaove qne école. 
“Ze Monieipal. -— Y hous manguove ap” maison commune, 
3e Municipal. — Y nous manquove une église. 
4e Munictpa!. — Y nous manquove une care. : 
5e Municipal. — IÌ n’y a que-les impêtsqni ne manquovent po. … :. 
Le maire. — Fo voter Îa lettre au ré, ou ce que nous Jut dirous toutes 
‘que nous mauquove, et ben sûr qui nous y baillera. . 
Yavous préparé nne brava lettre 3 la vetia : 
‚ Sire, : EE sa nl 
»Un malapris a commis un attentat ; heureusement y n'a posiviso. juste, 
et vous êtes resté vacant. Tant mieux, sire, car nóusont ben beson de 
vous. Not’chapelle est trop petiote; nóus n’ont ni cure‚que le curé de Bi- 
stat nous prêt son vicaire. Nous n'ont ni école, ni instituteux, que les plus 
savants ne savóns po ébtred' Là prékente,-atre,est. pour vous remercier. de 
n’avoir po été taé, et vons'dirg de'no pò.nous BOvil en keer een 
| _>Nous sommes ben vos sétvitcux » enh aa 
L’adjoint. — Vetia unê wava adresse, :. EH te 
ter municipal. — M’narmaveua ! olle est gentiment dicto. 
2e municipal, — Lou ré va s'en trémousso d'aise. _ : 
Tous les municipaùt: — Faut la signo ct Penvoyé dré à Paris. 
Ge qui fat dit fut fait, et l'adresse ci-dessus sera jointe aux autres. : 


— Un prophête. — Le Mercure Sigusien raconte Parrestation, dans le 
village de Spänt-Jean-de-Bonnefonds, d'un magon de Rencé (Haute-Loire, 
qui se disaït fils de Bieu'ct prophète ; pauvre fo qui, àprès avoir perdu sa 
petite fortune dans la construction d'un clocher, avait aussi perdu la tête. 


Il réunissait dans les granges un grand nombre de disciples. Au momert . 


de son arrestation, son auditoire, 
plus de Ardid oentstpersonnes. C'éstí 


était réservé pour les notables, assis près 
debout et en patois au ceskre du dent 
C'est àla fin de ee mois, disait-il, 
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…jMeGraffe, }étant approché du-nouveau Messio, lui eut fait entendre que M- 
— Une preuve d'amour. — Dimanche, un'jeune homme alla se baigner 
‘aux bains d’Henri IV‚près du Pont-Neaf à Paris. H était affecté d'une mala- 
die qui lui interdisait de prendre des bains froids; mais ne tenant pas comp-, 


« Il paraît que le lion n'avait pas faim, » me dit-il, voyant probablement | ' 


| BATEN EN 


cité était pratiquée par ces famnilles d'únc |: 
e conseil municipal d'une des 4 


djoint, s'étant réuni aú- fien ordinaire de ses séances, le maire s'est cx- : 


engement attentif, (ait composé de| 
d pré st largrnge los pauivdit conth-: 
nir. Il y en avait de juchés jusqu'au comble. Un certáin nomhre de banés: 
de l'envoyé de Dien, qui patat 


disaitil, que le grand, coup sera porté. Vos: 
croyezque la grève est inie, ello redeviendra plus forte que jamais; vous 
-qtte: hu régoléc ora: heksde à jatais elle n'aura été su -rbauvaisé. Voùs 
}'n'avez pas besoin dattelem vos boenfs, Ja chose est inutile. Il y-aura- bien * 
deser de penanúts ‘de !tetrenpesr geux qui seront encore visants, Quittez vbs * 
unt grande; cóvnlution approche, et il y aura assez. de blé pour 
evi inl is,ngot qui ne sais ‚ni lire ni éorire, oui, 
s sahots qu'il y a sept ans, et ils m'ont ’ 






fi Aee bizarre discours: le raaréchal-des-logis de:gendarmerie,M. Gr: 
stattendait à entendre éclater des tires ; il ne vit gur tous les visages qu’u 

! profond recueillement ; il voulut fainecomprendre à quelques-uas de 

_ voisinsqu'ils-avaient affaire à us málheureux fou; ils Jaë-répondireat. que 

| e’était Phoinme qu'ils attendaient depuis dix-huit cents ans. Puis, lorsque 


teyprocureur da roi'luá réservait un tabernaäcle, ce fut ua prosternement sou- 
-dandetst général pil veut.des.plaurs et-des sanglota … …… ……:, oen 
£ ‘Mais Digonnct,; e’est le nom du fils de Dieu, ne sourcilla points et calme 
‘|-aumîlieu.ded’émotion!de tous : « Mes enfants, leur dit-il, ne craignez zien 
Je savais que cela devait arriver, G’est ma prédiction qui commence à s'ae- 5 
Complir.» La fonle suivit donc avee résignation le glorieux persécuté; £ 
-beaucaepd'aubres vinrent se joindre à cette foule, et près de 600 personnes : 
formaient-à-Digonnet un cortége quinel’abandenaa qe’auz poftesdela : 
prison de Saint-Etienne. : En 5 
“_— Plus de cheveux blanes , ni de favorie gs ou rouc. L'Eau Chantal : 
de Paris , dpprouvée depuis 30 ans par la:chrirftie ; est la senle efficace pour 
teindre à'la mirinte, pour tonjours, cl en tbutês nuimées, les Cheveua ct 
la barbe. L'Bpilatorre “Chantdl enlève én: urt instaat, et sans retote „le 
duvet dont on vent dé Wébaritasser:' Prii de'éliague aktidle garanti: 4 flo- 
rins. Scul dépot À La Hayé:ehrez J: R “eoiflelnt: de Ie Princesse 
d'Orange, Korte Hitstraat;, 25. ". we 
ë « dn Be …} 
Fhéâtre-Moyal-KFrangdeis. 
__… Samedi, 6 juin 1848, représentation n° 2, '- 
Nie Eer EE EEA EE EA d 
“opéra en 4 actes ; paroles de MM. Alphonse R 
musique de Donizetti. 
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… MrS.N.DENTZ, Dentiëtode LL. MM: lé Roi et la Reine, de LL. AA, RR. 
‘Je Prince d'Orängt' ‘ct HEMidee Frédéric des Pays-Bas, arrivera le 6 ‘dans 
la résidence pour yv séjourner jusqu'au 10 de ce mois. IL destenda’à 
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Prôtel du Toelast sur \é Kleine Groenmarkt. 
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PAPIER DALBESPEYRES, 
seul prescrit, depuïs 25 ans ; par les professéurs des écoles:de mâlecine, 
pourentretenit les vésicarorads aats odeur ni donleur. L'inventenr, phartfia- 
‚cien.à Paris, fanbourg St-Denie, 84, en a établi des dépôts dans toutes les 
villen de la Hollande, notamment chéz MIL. J. Moutanet fils, droguìstee, à | 
"Ea Hye; ‘Smit, ‘phhemaciën à Áisterdam , Santen: Kolff, à'Rotterdhm, ét , 
Goorberg, à Bréua. — Se'méfier des contrefagoris nuisibles ét Aarigereusse . 
was Re sive er Bb Beek Er Set jj det vee : 
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